
 
 

 
Au Théâtre Lepic, l’acteur et auteur Rudy Milstein propose une comédie douce et 
déjantée, amère et désopilante, sur le présent de cinq quadragénaires au bout du 
rouleau. Les égos des uns percutant ceux des autres, l’ensemble de ces dialogues 
cocasses et gonflés donne une idée de notre présent d’adultes encore adolescents, en 
perpétuel manque d’amour et de reconnaissance. Un régal qui fait salle comble. 
 
L’amour vache 
 
Ça commence très fort, dans l’appartement de Nora et de Jonathan, la première râleuse et 
perpétuellement insatisfaite et le second psychanalyste, obsédé par l’histoire de sa famille et par la Shoah. 
Les années de vie commune ont fait passer le respect et la tolérance à travers la fenêtre ouverte de la 
cuisine, et on calcule maintenant le faible ratio des nuits d’amour et la libido, avec des chiffres qui ne 
satisfont ni l’un ni l’autre. Nora est une cocotte-minute prête à exploser de fatigue, quand Jonathan 

disserte encore minutieusement sur la question du 
génocide. Qu’est-ce que ces deux-là ont encore à 
faire ensemble ? Tout, parce qu’ils se connaissent et 
se pratiquent quotidiennement ; rien parce qu’ils ont 
tout à reconquérir, avec en premier leur propre désir. 
Rudy Milstein se délecte à mettre en boite le réel et 
les petits arrangements de nos vies en extirpant 
l’aspect sombre, le linge sale et les scories. Sur un 
plateau de jeu simple et tout en longueur, de subtils 
tracés plein de grâce et de fantaisie s’impriment en 
blanc sur les murs pour figurer la géographie des lieux 
qui changent à chaque tableau.  
 

L’amitié égoïste 
 
Dans sa quête de bonheur, Nora va croiser son amie Jeanne qui, elle, n’a aucune raison de se réjouir mai 
qui assume seule et vaillante son combat contre la maladie. Solaire, et forte, Jeanne croise son ami 
Timothée, un étudiant brillant et flegmatique, qui écrit les discours d’un député et cherche l’homme de 
sa vie sur les sites de rencontre. Maxime, l’un des hommes rencontrés, accepte un temps de jouer le 
tendre cœur, avant de réaliser qu’il ne constitue qu’un objet sexuel de plus dans le jeu systématique de 
Timothée, qui cherche avant tout la satisfaction immédiate de son propre désir. Comment peut-on être 
heureux dans un monde qui nous enjoint d’avoir peur tout le temps ? Peur de grandir, peur d’aimer, de 
s’engager, et de vieillir ? Peur de vivre et de mourir ? De la dépendance et de la maturité ? Zoé Bruneau, 
Baya Rehaz, Rudy Milstein, Nicolas Lumbreras et Erwan Téréné sont les jeunes et formidables interprètes 
de cette comédie en forme de pirouette qui torpille tous les maux et névroses des citadins que nous 
sommes. On rit, parfois jaune de nos malheurs et de nos filouteries, et comme Molière ou Goldoni à leur 
époque, l’auteur dissèque avec son langage cru les travers de notre époque et notre nombrilisme 
démesuré à l’aide d’un drôle de miroir grossissant.  

Hélène Kuttner 
 



 
 

Une vie de m… mais des acteurs éblouissants 
 

«C’est pas facile d’être heureux quand va mal », déjà ce titre. On comprend le principe : ni prétentieux, ni 

dédaigneux, ni élitiste, juste humain, urbain, vrai. Et surtout très drôle. Ils sont cinq copains, deux filles et 

trois garçons, - dont l’auteur et metteur en scène, Rudy Milstein. Il y a le couple qui se sépare pour cause de 

passion éteinte, la fille seule bio-écolo-yoga qui se chope une bête de maladie. Il y a deux gays très différents, 

l’un cynique dehors mais romantique à l’intérieur, l’autre carrément sentimental qui ne sait pas taper le 

poing sur la table. On les découvre très vite, ils sont attachants et insupportables, se révèlent à coups de 

punch-lines irrésistibles dans leurs échanges qui soufflent sans arrêt le chaud et le froid. Le texte est brillant, 

tout tient sur lui et sur la qualité des acteurs qui sont éblouissants. E-BLOU-IS-SANTS ! Expressifs, 

énergiques, bien dessinés, des personnages qu’on reconnaît, qui pourraient être toi, moi… 

Dans un décor unique et minimal, sur la scène du ravissant théâtre Lepic au sommet de la butte Montmartre, 

on voit débouler à toute vitesse ces tranches de vie qui carburent à l’agressivité, à l’incompréhension, au 

manque de confiance en soi, au dialogue de sourds. Sourds, pas pour tout le monde. L’auteur parvient, en 

nous faisant éclater de rire, à dire des horreurs et parler de choses profondes. Entre cruauté et légèreté, il 

dépeint des caractères complexes, oui, avec cette touche de franchise indifférente et ces pirouettes odieuses 

typiques d’un certain esprit parisien. C’est hilarant. Mais aussi tellement humain et juste. 

Le début de la pièce "C'est pas facile d'être heureux quand on va mal" qui commence par un jeu idiot entre 

copains 

 

Un enfer pavé de drôlerie 
 

Chose rare et grand signe de finesse au théâtre, on sent constamment son regard ironique, jamais au premier 

degré. Nora, Jonathan, Maxime, Timothée et Jeanne sont lucides sur leurs vies et leurs faiblesses, philosophes 

sans s’appesantir. C’est fûté. Aucun doute, cette pièce va décrocher quantité de Molières. La salle, pliée de 

rire, est conquise. 

    De g. à dr. Nicolas Lumbreras, co-metteur en scène, Baya Rehaz, Rudy Milstein, Zoé Bruneau et Erwan Téréné 

 

DANS L'OEIL DE CATHERINE SCHWAAB 

https://cathschwaab.kessel.media/posts/




 

C’EST PAS FACILE D’ÊTRE HEUREUX 
QUAND ON VA MAL – THÉÂTRE 

TRISTAN BERNARD 

PUBLIÉ LE 8 FÉVRIER 2025 PAR CO UP DE TH ÉÂTR E ! 
 
 

♥♥♥♥ 
 
Nora et Jonathan sont en couple depuis bien trop longtemps. Et c’est nul. Maxime, quant à lui, 
fait des partouzes pour rencontrer l’homme de sa vie. Et c’est aussi nul. Timothée, lui, pense 
qu’il est heureux, alors que sa vie est nulle. Jeanne a une vie bien nulle mais par contre elle, 
elle le sait. 
Nora, Jonathan, Maxime, Timothée et Jeanne sont cinq parisiens dépressifs qui, comme 
beaucoup, sont en quête du bonheur dont la définition est bien différente pour chacun. Pour 
eux, cela s’avère loin d’être simple car c’est pas facile d’être heureux quand on va mal.  
La pièce a décroché deux Molières en 2024 – Meilleure comédie et Meilleur auteur 
francophone vivant – et c’est justifié. Le texte de Rudy Milstein est drôle, les personnages sont 
peints avec justesse, le ton est souvent grinçant (rappelant l’humour de Woody Allen), les 
réparties sont percutantes. Les comédiens – Rudy Milstein, Nicolas Lumbreras, Erwan Téréné, 
Zoé Bruneau ou Ariane Boumendil, Baya Rehaz ou Constance Carrelet – sont irrésistibles. La 
mise en scène de Rudy Milstein et Nicolas Lumbreras est originale avec ses enchaînements 
fluides. 
C’est pas facile d’être heureux quand on va mal, voilà une comédie pleine d’impertinence et de 
provocation qui frôle le politiquement incorrect du lever au baisser de rideau. Un 
divertissement original.  

 

Le regard d’Isabelle  
 

 

https://coup2theatre.com/2025/02/08/cest-pas-facile-detre-heureux-quand-on-va-mal-theatre-tristan-bernard/
https://coup2theatre.com/author/edonetti11/


 
 

 
 
 



 

 
 

• C'est pas facile d'être heureux quand on va mal, Rudy Milstein, Nicolas 

Lumbreras, Théâtre, Comédie, Impressions, Avis, Critique, Paris, Spectacle 

 
Dans quelques jours, je prendrai mon envol pour une nouvelle aventure mais je ne vous 

abandonnerai pas pour autant ! L'Oeil de S perdurera ici ou ailleurs. Je profite donc de mes 
derniers instants sur la capitale pour sillonner les théâtres. Depuis plusieurs semaines, une pièce 
revenait beaucoup à mes oreilles : "C'est pas facile d'être heureux quand on va mal". J'ai 

donc décidé d'aller la découvrir.  
  

Mais ai-je aussi été conquise par cette comédie qui fait tant parler d'elle ?  
 
  

"C'est pas facile d'être heureux quand on va mal" vu par l'Oeil de S.  
  

Mais quel bonheur que cette pièce à l'humour aussi noir que ciselé ! Tout 
y est intelligemment pensé : du texte à la mise en scène en passant par 
la scénographie. Le livret est parfaitement ficelé et nous délivre une 
satire aussi hilarante que brillante, le tout saupoudré d'une sincérité 
déconcertante. En outre, il nous offre une écriture percutante, pleine de 
subtilités aussi cocasses que judicieuses permettant à chacun d'entre 
nous de s'identifier et dédramatiser notre quête du bonheur. La mise en 
scène, signée Rudy Milstein et Nicolas Lumbreras, est d'une délicieuse 
fluidité jonglant avec créativité entre les vies des personnages qui 
s'entremêlent et se démêlent. Elle est accompagnée d'une scénographie 
épurée et pourtant si astucieuse pour capter notre attention : c'est 

fascinant !  
  
La distribution, quant à elle, est remarquable en tout point ! Sur scène, 

nous découvrons Baya Rehaz, Zoé Bruneau, Erwan Téréné, Nicolas Lumbreras et Rudy Milstein. Ils 
nous régalent, tous, d'un jeu d'une justesse délectable, plein de finesse et de nuances aussi 
touchantes qu'absurdes. Leurs interprétations d'une belle fragilité et d'une douce folie se 
complètent pour nous servir un moment audacieux, bourré d'autodérision et surtout diablement 
réaliste.  
  
En Bref.   
Ce petit bijou aussi innovant que saisissant est une magnifique découverte théâtrale ! Portée par 
d'excellents comédiens aussi captivants que désopilants, cette comédie fait du bien au moral ! A 

travers un texte proposant des réflexions pertinentes et incisives, cette pièce aide à relativiser les 

petits tracas du quotidien, le tout saupoudré d'un humour aussi grinçant que jouissif ! Bref, on 
fonce, sans tarder et sans réfléchir !  

 

https://www.dans-loeil-de-s.com/tag/c%27est%20pas%20facile%20d%27etre%20heureux%20quand%20on%20va%20mal/
https://www.dans-loeil-de-s.com/tag/rudy%20milstein/
https://www.dans-loeil-de-s.com/tag/nicolas%20lumbreras/
https://www.dans-loeil-de-s.com/tag/nicolas%20lumbreras/
https://www.dans-loeil-de-s.com/tag/theatre/
https://www.dans-loeil-de-s.com/tag/comedie/
https://www.dans-loeil-de-s.com/tag/impressions/
https://www.dans-loeil-de-s.com/tag/avis/
https://www.dans-loeil-de-s.com/tag/critique/
https://www.dans-loeil-de-s.com/tag/paris/
https://www.dans-loeil-de-s.com/tag/spectacle/


 
 
 









 
 

C’est facile d’être heureux quand on va voir ce spectacle : 
100% réussi ! 

 

 

 

 

 

 

 

P A S  F A C I L E  D ’ Ê T R E  H E U R E U X  Q U A N D  O N V A  M A L  :  U N E  C O M É D I E  H A L E T A N T E  Q U I  
S O N N E  J U S T E  
 
Gros coup de cœur pour cette quête du bonheur trépidante, délicieusement jouée par 5 excellents comédiens sur la scène 
du Théâtre Lepic. Après L’Effet Miroir ou Le repas des fauves, voici une comédie dans un autre style mais tout autant réussie. 
Rudy Milstein, artiste complet de comédien à réalisateur, nous offre une pièce très actuelle, toute en auto-dérision et en 
finesse. Histoire de vies, émotions, réparties percutantes, tout est réuni pour nous bousculer, nous faire rire, et finalement 
nous offrir une bonne séance de thérapie. Et s’il fallait garder foi en l’avenir car les choses finissent – presque – toujours par 
s’arranger. Alors c’est pas facile d’être heureux ? 
 
D E R R I È R E  L E S  V I E S  D E  F A Ç A D E ,  D E  V I L A I N S  S E N T I M E N T S  À  D É C O U V R I R  AV E C  
J U B I L AT I O N  
 
Ils sont 5 parisiens à l’humeur déprimée dont la vie dérape. On croise un couple désabusé, un gay qui cherche l’homme 
de sa vie, un jeune cadre pas très lucide et une jeune baba cool assez désespérée. Cet échantillon d’humanité nous offre 
quelques tranches de vie dans des décors changeants et très astucieux. Leurs états d’âme : dépression, colère, jalousie et 
autres désirs nous exaspèrent, nous touchent, nous attendrissent même, les rendant attachants. La mission de trouver le 
bonheur s’annonce particulièrement difficile ! 
 
L E S  V É R I T É S  S O N T  I C I  T O U J O U R S  B O N N E S  À  D I R E  E T  L E  S A R C A S M E  V I R E V O LT E  
 
Au-delà du message de fond qui fait mouche, toutes les composantes de ce spectacle sont de grande qualité. L’écriture 
est fluide et cinglante : l’auteur nous propose un texte sans filtre et sans détour. L’humour est donc bien présent, sous 
une forme assez sulfureuse qui nous fait rire de tout, même des situations les plus cash. Les acteurs démontrent une 
grande complicité grâce à une mise en scène où les solos alternent avec les interactions les plus inattendues. En bref, 
c’est une pièce parfaitement réussie, intelligente et bien jouée. 
 
PA S  FA C I L E  D ’ Ê T R E  H E U R E U X  Q U A N D  O N  V A  M A L  V O U S  L I V R E R A  À  L’ I N T R O S P E C T I O N  
AV E C  D É L I C E  
 
Voici un spectacle qui fait un bien fou ! Car les ruminations et situations empêtrées des 5 personnages nous renvoient à 
nos propres contradictions ou questionnements. On se passe le film de nos passions, de nos moments de doute, et on 
sort de la salle en étant convaincus qu’on est plutôt heureux et que tout ne va pas si mal ! 
Comme vous le recommande Martin refait l’affiche, il faut foncer voir ce très bon moment de théâtre, vivant, subtil et 
finalement euphorisant. 

https://theatrelepic.com/
https://freshmagparis.com/le-repas-des-fauves-une-piece-qui-va-vous-regaler/






 
 
Il est où le bonheur ? La question est là, la quête constante et le 
chemin pas vraiment balisé.  
 

 
« C'est pas facile d'être heureux quand on va mal »: le blues des 
Parisiens 
 
     
« Bon, on y va ? » « Où ? » « Faire l’amour, c’est mercredi ». Nora et Jonathan sont encore en 

couple, sans savoir pourquoi. Débonnaire et dépressif, Maxime, lui, ne s’éclate plus vraiment sur les 
applis de rencontres gays dont il est accro. Alignant les relations toxiques, il échoue à se faire 
respecter, ce dont il se plaint sans cesse à son psy, Jonathan. Beau et froid, individualiste et hautain, 

Timothée est en apparence très sûr de lui. Maxime en tombe raide dingue. Tim et Sam sont amis. 
Avec Jeanne, aussi, qui vit seule une existence morne et vide… 
 
Cinq parisiens en quête de bonheur s’entrechoquent dans la grande lessiveuse de la vie sans vraiment 

savoir où se raccrocher. Grand échalas à placer entre Droopy et Gaston Lagaffe, Rudy Milstein – 
Maxime – a le talent de croquer son temps avec une douce gourmandise, portant un regard 
redoutable mais compréhensif sur l’humain des années 2020. 

 
Il en tire des comédies fines alliant causticité et tendresse, une sorte d’aigre-douc qu’on adore. Sur 
scène, dans un décor de trois fois rien et une mise en scène inventive et originale, ils sont cinq à jouer 
cette partition irrésistible de drôlerie et de justesse. Bravo ! 

 
« C’est pas facile d’être heureux quand on va mal », au Théâtre Lepic (Paris XVIIIe), du 
mercredi au samedi à 21h, dimanche à 15h. 
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« C’est pas facile d’être heureux quand on va mal »  
au Théâtre Lepic 

 

 
Bonjour à toutes et tous !! 

Aujourd’hui c’est direction Le Théâtre Lepic pour vous parler de C’est Pas Facile d’être Heureux Quand On Va 
Mal de Rudy Milstein, qui signe la mise en scène avec Nicolas Lumbreras; avec Baya Rehaz, Zoé 
Bruneau, Nicolas Lumbreras, Erwan Téréné et Rudy Milstein. 

 
L’Histoire : Nora (Baya Rehaz) et Jonathan (Nicolas Lumbreras) sont en couple depuis longtemps, trop 

longtemps d’après Nora qui décide qu’ils doivent se séparer. Nora demande à son amie Jeanne (Zoé Bruneau) de 
l’héberger ; Jeanne qui a une vie plate et nulle, mais un événement va faire qu’elle va décider de lui donner une 

petite décharge électrique. Jeanne va faire la connaissance de Maxime (Rudy Milstein) et lui propose de lui 
présenter Timothée (Erwan Téréné), qui est aussi l’ami de Jonathan et Nora. La relation entre les deux hommes 

n’est pas telle que Maxime ne l’aurait rêvé ; au point que celui-ci décide d’en parler à son psychanalyste : Jonathan 
! Ces cinq parisiens en quête du bonheur, et chacun d’une manière différente, vont s’entrecroiser et se balancer 
leur bonheur et leur malheur à la face des uns et des autres ; et jouer à qui est le plus heureux et le plus malheureux 

d’entre eux… 
 

Mon Avis : Il est vrai que lorsque l’on lit le résumé de la pièce ; on ne pense pas au premier abord que c’est une 
comédie qui va se dérouler sous nos yeux. Mais là est le talent de Rudy Milstein; faire une vraie comédie dans 

les règles de l’art sur les malheurs des uns et des autres. C’est noir, irrévérencieux, cinglant, cru, dès fois absurde 
; mais surtout hilarant, émouvant, sincère. En un mot : Vrai. C’est tout simplement La Vraie Vie qu’il décrit et qu’il 

écrit dans cette brillante œuvre ; digne des comédies de Woody Allen telles que Manhattan, Maris et Femmes, 
Whatever Works ou Tout Le Monde Dit I Love You. 

 
La mise en scène à 4 mains signée Rudy Milstein et Nicolas Lumbreras brille par sa simplicité et son intelligence 
car avec un simple élément de décor amovible et des illustrations servant d’indicateur de lieu; on passe en quelques 

secondes de l’appartement de Nora et Jonathan à celui de Jeanne; en passant par la librairie de Nora, le bar du 
premier rendez-vous de Maxime et Timothée et même le métro parisien; et l’on suit les mésaventures sentimentales 

et humaines de ces cinq parisiens en quête du bonheur. 
 

La distribution est exactement au même niveau que 
la pièce à laquelle ils donnent vie ; c’est à dire que 

l’on est au niveau de la pépite. Baya Rehaz, Zoé 
Bruneau, Erwan Téréné, Nicolas 

Lumbreras et Rudy Milstein sont absolument 
parfaits dans leurs rôles si différents les uns des 
autres et pourtant si ressemblants dans leur fragilité 

et également leur hystérie. Il n’y en a pas un qui soit 
en dessous des autres ; ils ont tous un talent énorme 

à passer d’une émotion à une autre en quelques 
secondes avec une parfaite aisance; et l’on sent dans 

leur jeu respectif qu’il y’a un réel plaisir à interpréter 
ces personnages, autant que nous nous en avons à 

rire et à sourire face à leurs déboires humains. 
 

 
 

Cinq comédiens absolument fabuleux au service d’une comédie brillamment écrite ; et réussissant avec aisance à 

conquérir le public depuis les premières représentations (ce qui est amplement mérité). Foncez-vous faire une 
opinion sur C’est Pas Facile d’être Heureux Quand On Va Mal; mais il n’est pas impossible que vous vous 

reconnaissiez face à ces personnages; tant ils sont criants de réalité et de sincérité… 
 



 
 

La grande leçon de théâtre de Rudy Milstein : 

oui, on peut rire quand tout va mal ! 

 
 
Critique La pièce de Rudy Milstein « C’est pas facile d’être heureux quand on va mal » a été 
récompensée par deux Molières : meilleure comédie et meilleur auteur.  
 
Peut-on être heureux dans un monde où règnent la maladie, la guerre et les chagrins d’amour ? Voilà, en substance, 
la question à laquelle tente de répondre Rudy Milstein dans sa pièce au titre magnifiquement tautologique : « C’est 
pas facile d’être heureux quand on va mal ». Pour sa troisième création, le réalisateur du film très réussi « Je ne suis 
pas un héros » met en scène cinq personnages tiraillés entre des petits soucis nombrilistes (« pourquoi je ne matche 
pas sur Tinder ? ») et les grandes considérations humaines (« est-ce que tu te sacrifierais pour l’humanité si tu avais 
l’opportunité de tuer Hitler ? »).  
 
On croit retrouver l’[intelligence d’écriture] et l’humour des Bacri-Jaoui de « Cuisine et Dépendances » transposés à 
l’époque des réseaux sociaux et des applis de rencontre. Les cinq acteurs (dont Rudy Milstein) sont impeccables de 
drôlerie et la mise en scène astucieuse nous transporte en trois secondes d’un appartement parisien à un cabinet 
de psy en passant par une rame de métro. Bref, un petit bijou de comédie récompensé par deux Molières (meilleure 
comédie et meilleur auteur francophone vivant) que Rudy Milstein a accueilli d’une phrase résumant à merveille son 
œuvre : 
 
« On a tous des vies de merde, on va tous mourir. Tant mieux. Si les gens allaient bien, ils n’iraient pas au théâtre ».  
 
◗ C’est pas facile d’être heureux quand on va mal, par Rudy Milstein. Théâtre Lepic, Paris-18e, jusqu’au 12 mai 
puis du 14 juin au 13 juillet.  
 

https://www.nouvelobs.com/culture/20240507.OBS88064/moliere-2024-aram-et-dedienne-recompenses-rachida-dati-egratignee-ce-qu-il-faut-retenir-de-la-ceremonie.html




 
 

Rudy Milstein part à la quête du bonheur avec succès 

Avec son humour délectable, n’ayant pas peur de se moquer de lui-même, Rudy Milstein sait trousser ses 
comédies. Ses deux précédentes pièces, Les malheurs de Rudy et J’aime Valentine mais bon…, ont connu un 
beau succès public et critique. Son credo : croquer avec gourmandise les contradictions qui agitent l’être humain 
face à la société qui a tendance à le faire dérailler. N’échappant pas à ses sujets de prédilection, sa nouvelle 
comédie est un petit bijou du genre. 

Depuis toujours, le bipède court après le bonheur et se prend très souvent les pieds dans le tapis. Cela se complique 
souvent lorsque l’on veut le partager. Cinq parisiens sont en quête de ce fameux idéal. Si l’on en creuse un peu la 
définition, c’est un état où « la souffrance, l’inquiétude, le trouble sont absents ». En gros, le bonheur est « en lien 
avec l’image que l’on a de soi par rapport à tout ce qui nous entoure ». Et c’est bien là tout le problème de ces 
futurs quadras qui ont tendance à se prendre pour des paillassons. 

Vivre, c’est complexe 

 
Il y a Nora et Jonathan, un couple mal assorti qui ne se supporte plus. Nora râle tout le temps. Elle se sent agressée 
autant par la société que par les gens qui la composent. Baya Rehaz est formidable en bulldozer qui cache un 
cœur bien trop tendre. Obsédé par la Shoah et les fantômes de sa famille, Jonathan est psy. Tout semble glisser 
sur lui, ce qui peut agacer son entourage. Nicolas Lumbreras est impayable dans ce rôle de flegmatique qui lui 
va à merveille. 

 
Le couple, en voie de séparation, a pour 
meilleurs amis Timothée et Jeanne. Lui, c’est 
l’intellectuel, éternel étudiant qui n’arrive pas à 
terminer sa thèse. En attendant, il écrit les 
discours d’un député. Il assume son 
homosexualité mais s’y prend très 
maladroitement pour trouver l’homme de sa 
vie. Dans son costume impeccable de 
technocrate prétentieux, le subtil Erwan 
Téréné est étonnant. Quant à Jeanne, c’est la 
bonne copine. Celle qui a une vie de m… 
depuis toujours. La preuve, un cancer du sein 
vient de se déclarer. Zoé Bruneau est 
exceptionnelle dans ce personnage sensible 
qui réapprend à vivre. 

 
Une œuvre rythmée contre le blues 

 
Et puis, il y a Maxime, le gars que le hasard fait passer par là et intègre à cette vieille bande de potes 
dysfonctionnelle. Il est la nonchalance incarnée. Tour à tour agaçant, désespérant, immature et terriblement 
attachant, il cherche sa place sans jamais la trouver. Son quotidien est bien plat. Maladroit en tout, il aimerait trouver 
l’homme de sa vie et ainsi un sens à lui donner. Rudy Milstein est, comme toujours, inénarrable dans ce 
personnage qui a tout de Droopy. 

La mise en scène, co-signée par l’auteur et Nicolas Lumbreras, est magnifique. Les trouvailles scénographiques 
— un grand banc noir transformable, des lignes qui dessinent sur le mur du fond les lieux — rendent extrêmement 
fluide l’évolution des situations. C’est aussi beau qu’efficace. Maintenant on sait où trouver le bonheur : au théâtre 
Lepic. 

Marie-Céline Nivière 
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Zoom par Philippe Escalier 

C’est pas facile d’être heureux quand on va mal 
au Théâtre Lepic 

 

La nouvelle comédie aigre-douce de Rudy Milstein nous offre un texte drôle et décapant joué par cinq 

excellents comédiens qui entrainent le public dans un moment aussi surprenant qu'euphorisant.  

 

Rudy Milstein apporte sur la scène du Théâtre Lepic un démenti aussi formel qu'hilarant au précepte 

selon lequel on ne peut pas rire de tout. Son humour est iconoclaste, abrasif, sulfureux, il ne s'interdit 

rien et pourtant, tout passe et rien ne lasse ! Son écriture fait dans la dentèle au point qu'il peut se 

permettre d'accumuler une série de petites horreurs sans jamais cesser de mettre les rieurs de son 

côté. Il a l'art de la formule, de la répartie et se livre à d'étourdissantes pirouettes par lesquelles les 

plus vilains défauts peuvent laisser entrevoir leur part d'humanité. Les cinq personnages pleins de 

contradictions qu'il nous présente, pour être en colère, soumis, aigris, cyniques, selon les cas et les 

moments, toujours déprimés en bons parisiens, sont pourtant capables de nous apitoyer, d'autant 

qu'au bout du compte, les choses finissent, plus ou moins, par s'arranger.  

 

Bref, avec Rudy Milstein, rien n'est tout noir, ni tout blanc, tout est drôle et se passe en finesse. 

Décrire cinq tranches de vie, faire rire tout en déroutant son public sans jamais tomber ni dans la 

facilité ni dans la vulgarité, voilà qui constitue un bel exploit !  

 

Les surprises ne manquant pas, le public, accueilli en chansons, va découvrir un couple qui ne se 

supporte plus, un jeune thésard fier de lui et porté sur le sexe, un gay sans grande personnalité qui 

s'imagine heureux et une baba cool adepte du bio et du yoga qui ne comprend pas comment elle a pu 

avoir un cancer. Entre eux, les choses sont dites cash, sans détour et sans filtre. Les réparties fusent, 

tout est inattendu. Sur des thèmes si souvent traités, l'auteur sait faire du neuf et de la plus efficace 

manière. Tout ce que vous avez toujours voulu dire à vos amis sans jamais oser le faire pourrait être 

le sous-titre de ce délicieux spectacle porté par l'auteur, Baya Rehaz, Zoé Bruneau, Erwan Téréné et 

Nicolas Lumbreras qui signe aussi une mise en scène légère et inventive. Ensemble, ils excellent et 

font qu'il est facile de sortir heureux d'un tel spectacle ! 

 

http://www.tatouvu.com/cache/articles/8769.jpg
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Surprise
LE TRÉSOR QUI A TRAVERSÉ 
LES SIÈCLES ET LES FRONTIÈRES

Oyez, oyez ! L’une des « sept merveilles de 
Belgique » arrive à Paris : le trésor d’Oignies, qui 
appartient à une liste d’œuvres exceptionnelles 
établie officiellement en 1978. Le trésor,  
une cinquantaine de pièces, dont trente-deux 
sont présentées à Cluny, essentiellement  
de l’orfèvrerie, n’a pas usurpé son titre.  
Datant du XIIIe siècle, le calice, les reliquaires,  
les phylactères et les autres objets liturgiques  
qui le composent sont constitués d’or, d’argent, 
d’améthystes… « Certaines de ces œuvres sont 
inestimables, tel le reliquaire du Lait de la Vierge,  
en forme de colombe, unique au monde », décrit 
Julien De Vos, directeur des musées de la province 
de Namur. Elles ont été réalisées par le talentueux 

et mystérieux moine Hugo d’Oignies et son atelier, 
dans un style dit « 1200 », qui marque une 
transition entre l’art roman et l’art gothique.  
Ce trésor, conservé à l’origine au prieuré d’Oignies, 
a été sauvé plusieurs fois de la destruction.  
Il fut déplacé pendant la guerre de Trente Ans  
(1618-1648) et emmuré dans une ferme en 1794, 
après la prise de Namur par les révolutionnaires 
français. Il ressortit de sa cachette en 1818 
seulement et fut confié aux Sœurs de Notre-Dame 
de Namur. En 1939, les religieuses le transférèrent 
en secret dans un autre couvent, au sein d’une 
pièce souterraine fortifiée. Sage décision : des 
émissaires de Göring cherchèrent en vain à s’en 
emparer, et le couvent de Notre-Dame fut détruit 
par un bombardement en 1940. Depuis 2010,  
le trésor est exposé au musée des Arts anciens  
du Namurois, où il continue d’éblouir. — M.-A.K.
| « Merveilleux trésor d’Oignies : éclats du XIIIe siècle » 
| Du 19 mars au 20 oct. | Mar.-dim. 9h30-18h15  
| Musée de Cluny, 28, rue du Sommerard, 5e  
| musee-moyenage.fr | 10-12 €.

Venus de Belgique, des dizaines de chefs-d’œuvre 
d’orfèvrerie du Moyen Âge sont exposés à Cluny.

Le reliquaire du Lait de  
la Vierge. Sur sa poitrine, 
une améthyste.

Au bon buzz
HEUREUSEMENT, TOUT VA MAL

Auteur, acteur et metteur en scène, Rudy Milstein 
enchaîne les comédies depuis une quinzaine 
d’années. On l’avait adoré dans sa première pièce, 
Les Malheurs de Rudy (2012), sur des trentenaires 
en galère. On l’aime toujours autant dans son 
nouveau spectacle, C’est pas facile d’être heureux 
quand on va mal, l’histoire de cinq Parisiens 
désenchantés par la vie. Il y joue le rôle de 
Maxime, jeune homme baladé par un pervers 
narcissique. « Les personnages de la pièce ont hérité 
de mon manque de confiance. Ils agissent parfois 
mal, mais on reste en empathie avec eux », raconte-
t-il. Dès l’enfance, Rudy se fait remarquer. Il se 
plaint à ses parents de ne pas être assez interrogé 
à l’école. « Mon prof leur a dit un jour : “Mais  
il participe tout le temps !” » Il s’initie au théâtre 
par la comédie : Feydeau, Courteline, Labiche… 
Pour « rassurer [ses] parents », il suit un master 
dans une école de commerce, tout en étudiant  
au Cours Florent. Le comédien refuse d’y jouer 
des textes classiques, « ne [se] sentant pas assez 
légitime ». Son truc à lui, c’est l’humour : « Je dis  
à mes acteurs de ne pas forcer le trait ; l’histoire  
doit être vraiment triste pour que le spectateur rie. » 
Après quelques galères d’artiste, il écrit aussi  
pour le cinéma et pour un projet de série. « Jouer,  

ça m’amuse, mais je veux raconter des histoires.  
Après quinze ans de psychanalyse, j’ai encore besoin 
de parler, alors je crée. » Loin de regretter ses 
quelques échecs, il les glorifie : « Ils m’ont mené 
vers mes projets actuels, où je m’éclate ! » — P.d.Q.
| C’est pas facile d’être heureux quand on va mal, 
de Rudy Milstein | Jusqu’au 12 mai | Mer.-sam. 21h,  
dim. 15h | Théâtre Lepic, 1, av. Junot, 18e | 01 42 54 15 12 
| theatrelepic.com | 25-38 €.

Les petits soucis de la vie, c’est le carburant de 
Rudy Milstein, qui en profite pour nous faire rire. 

Rudy Milstein (à gauche), 
dans sa pièce  
douce-amère C’est  
pas facile d’être heureux 
quand on va mal.
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Rudy Milstein livre ici une pièce juste et
terriblement vraie sur notre nature humaine.
Dans une ronde à cinq personnages qui, de
courtes scènes en courtes scènes, s’aiment, se
détestent, se manipulent, se cherchent, il
explore la quête de bonheur malaisée de nos
contemporains. Fidèle à son écriture
énergique, en demi-teinte, cruellement drôle et
grinçante, il nous place rudement devant un
miroir qui nous renvoie une image peu
glorieuse de nous-même. Des conversations
inflammables entre des couples, des amis, un
praticien et son patient, des amants touillant
gaffes et vacheries dans un même chaudron de
sentiments tissent peu à peu une histoire et
révèlent des caractères égoïstes. Ce sont des
malheureux qui vont mal et se font mal, des
loosers qui nous ressemblent un peu ou beaucoup. Rudy Milstein fédère une équipe de bons
comédiens de son aura indéniablement brillante, cultivant son personnage de sympathique naïf
maladroit, expert en provocations. L’habile mise en scène qu’il propose avec Nicolas Lumbreras
est étonnante de fluidité autour d’une simple banquette transformable et de quelques lignes
blanches projetées au mur, misant tout sur la force d’un propos débordant de vérité dont les mots
piégés nous arrachent des éclats de rire. On adore ce style moderne, dense, ces sentiments crus qui
émergent de situations actuelles tendues, et nous conduisent à la conclusion que les gens sont
finalement très compliqués. On ressort conquis par ce qui est ici bien plus qu’une comédie.
 
François Varlin

C’est pas facile d’être heureux quand on va mal, de Rudy Milstein. Mise en scène Rudy Milstein
et Nicolas Lumbreras. Avec Zoé Bruneau, Baya Rehaz, Rudy Milstein, Nicolas Lumbreras et
Erwan Téréné Théâtre Lepic - 1 avenue Junot, 75018 Paris 01 42 54 15 12
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